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_C_0JIPS    LÉGIS  L  A  T  I  F. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

R       A       P       P       O        p^       rp        ' 

FAIT 

Par   BARBÉ-MARBOîS, 

SUK  la  résolution  qui  autorise  Penvoi  d>agens 
a  Saint-Dominp-ue. 

Séance  du  5  Messidor  an"  5. 


K 


EPRisKNTANS    DU   Piupts, 


avez  nomme  pour  l'examen  de  cet^e  résolution^   con"! 
ni.  s,on  composée  de  nos  collègues  Lavis  ,  Remuer 
Ralh=er,Lecouteulx-Cantelea,et''de  moi.  L^  réso  mio  ' 
vous  étant  présentée  con.me'  urgente,  la  l^ZZ 


A 


J 


.^eTdCbord  occx:pée  des  mof.rs  sur  lesquels  l'urgence 
est^  fondée  ;  i'.s  sont  ams.  conçus  ■  ,,  .,^^ 

^  ^'  -^reTseto.wel  colonie  de  Sa^nt  DoV.ingue, 
„  dans  lequel  se  \'°^y^\.      ■^.p^  de  t.us  les  moyens 

"  ""S  'TKb  r  ?odE  etl  tranquillité  ,  et  d'y 
!  JfS";  fols  il  Lbre  et  paisible  jouissance  des  droits 
Touneur  sont  garantis  par  la  consutuuon, 

^Déclare  quil  J^^g^  ;',,,-„,  ,  et  il  é.oit  im- 

^■t"   de  rrîas  recolauitre  la  nécessité  de   prêter 
possible  de  ne  p»s  '"l     .     ,     .pcours  de  nos  lois.  Le 
^       Ai\,;   à  r°tie  co'onie   le  jecjius  u^,  i 
sans  deldi  a  ca  e  préparer  la  gusnson  des 

préambule  mené  est  propr.  d  h    y       ^, ^         ^  ^^us 

Lux  qtù  la  to"^'^^"^^-,;*?// "fleur  sont  garantis 
,  la  libre  iou.ssance  ^^j^^^j^^^'.^e^  doivent  déjà 
,  p.,  ,a  cc.st,tvmoi^^  gsj-  'es^^^^^^   ^  ,, 

appaiser  b-^n  J     mq  ,^  f^^^e  determi- 

beaucoup  dep^'    •  t-«^      P:^^^^3f,„estes   portées  au 
nation  de  repnm..  f^'  ,        ,  i^  corps  social 

droit.de  propriété  ^  £,^  r  o^rdre  souciai  se  coi^serve. 
a  été  forme  ,  par  '«1^^:^  .^^  t^mps  l'.mmuta- 

Ces  expression    "^^"''f;  f"'"^,  personnes,  et  sur  la 
tmté  de  nosn.™  siK  let     d^p^-^^^  .^^,,_ 

ÏSfdetrS  humaine  qui  respirent  dans  cette  co- 

'°t  commission  vous  V^^os^r^s^r.^  du  pe^r^le , 
de  reconnoître  l'urgence  par  les  rnotus  q 
^iné  l'autre  Conseil  a  la  d^^'^^^  •^;^      , ,,  Directoire 
Par  le  pre'"'"  au  cle  de  ^a  s,i„VDomingue  un 

„  exécutif  est  ^"■«"f  ^'^ '3rs ,  au  nombre  de  trois 
„  ou  plusieurs  agens  particuliers ,  au 

„  au  plus.  >)  ^,,^  ^urée  de  leurs  fonc- 

Le  seconda  tclepo^q  ^^^.      ,     ^,^p 

;  Su  iou";  dKur  amîée  dans  la  colonie  ».  Toute  la 


nK  .ifTl»^ 


résolution  consiste  en  ces  deux  dispositions  ;  elles  ont 
Tune  et  Tautre  une  entière  conformité  à  celles  de  Tar- 
ticlè  166  de  la  constitution  :,  il  est  ainsi  conçu  : 

((  Le  Corps  législatif  peut  autoriser  le  Directoire  à 
»  envoyer  dars  toutes  les  colonies  françaises,  suivant 
»  Texigence  des  cas  ^  un  ou  pliisieurs  agens  particu- 
X)  liers  nommés  par  lui   pour  un  temps  limité. 

»  Les  agens  particuliers  exerceront  les  mhnes  fonc- 
»   tions  que  le  Directoire  ,  et  lui  seront  subordonnés.  )> 

Après  avoir  reconnu  que  la  résolution  a  son  modèle 
dans  la  constitution  irime,  il  ne  nous  reste  qu'à  consi- 
dérer si  les  conjonctures  présentes  la  rendent  nécessaire. 
'   La  loi- du  5  pluviôse  an  4,  portée  sur  la    demande 
du  Directoire  .  avoit  limité  à  un  an  et  demi    la    durée 
âes  fonctions  de  sqs  agens  à  Saint-Domingue.  Cette  loi 
vient    d'être  rapportée.   Les    dépositaires    du   pouvoir 
exécutif  vont  y  être  sans  caractère   et  sans  force.  Mais 
Fabus  même  qu'ils  ont  pu  faire  d'une  autorité  légitime, 
l'exteiis'on  qu'ils  ont  pu  lui  donner,  rendent  plus  pres- 
sante   encore  la  nécessité   de   ne  pas    souffrir  que  les 
rênes   de  ce   gouvernement  puissent  un  seul  moment 
flotter  à  l'aban'clon  ,  ou  tomber  dans  les  mains  du  pre- 
mier factieux  qui  voudra  s'en  em.parer.  L'exercice  d'une 
aussi  grande  autorité  ne  peut  être  suspendu  pendant  un 
seul  jour  ;   et   quand  un  agent  est  révoqué  ,  un  autre 
fonctionnaire  doit   au  m.éme  instant  occuper  sa  place. 
Ainsi ,  sans  préjuger  le  parti  que  le  Directoire  exécutif 
adoptera  pour  le  gouvernement  de  cette  colonie  en  ce  qui 
concerne  le  Pouvoir  exécutif^ilnoussufEta  observer  qu'il 
a  juge  lui-même  que  l'envoi  de  nouveaux  agens  pourroit 
être  nécessaire.  Il  a  demandé  à  être  autorisé  par  le  Corps 
législatif  à  les  nommer  ;   votre  commission  a  mûrement 
pesé  les  avantages  ec  les  inconvcniens  de  cette  autorisa- 
tion; elle  n'hésite  point  à  dire  qu'ils  dépenden^  tous  des 
choix  qui  seront  faits.  S'ils  étoient  mauvais, cette  HorissanU 


te 


qt  riche  contrée  seroit  sans  retour  perdue  pour  nous  ^^ 


^ 
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et  continueroit  à  être  arrosée  du  sang  de  nos  eonci- 
toyens  ,   de  nos   amis  ,  ou  lobjet   des  inutiles  regrets 
de  ceux  que  la  cupidité  et  l'injustice  ont  dipouiiles  des 
riches  et  fertiles  propriétés  qu'ils  y  possédu:ent.  Elle  est 
encore   la   proie   de    dissentions    intestines    de   la   plus 
cruehe  espèce  ;  roccupation  de  trois  pons  impoitans  et 
a  un  vaste   teiriioire  par  nos  ennemis  ,  a  rompu  toute 
communication  comn.erciaie  entre  notre  France  et  cette 
France  de  l'autre  hémisphère  ,   et  cette   colonie  depuis 
quatre  ans  n'existe  plus^oour  nous.   La   cessation  d'un 
état  des  choses  aussi  déplorable  sera  la  conséquence  de 
la  bon:  é  des  choix  qui  vont  être  faits.  Que  le  Directoire 
exerce  en  cette  circonstsnce  et  pour  le  bonheurde  notre 
pays,  une  si  hauteiprérogativc.  Jamais  peut-être  il  n'a  fallu 
pius  de  vertus  ,  de  fermeté  ,  de  sagesse ,  aux  magistrats  , 
gouverneurs  ou  chefs  qu'il  s'agit  de  nommer;  jamiaisilne 
fut  offert  à  des  citoyens  éminens  en  dignité  et  en  puissance 
de  plus  grands  obs:acles  à  surmonter  et  plus  de  gloire  à 
acquérir.  Ils  ont  une  multitude  de  torts  à  réparer,  et  lisse- 
ront dépourvus  des  moyens  nécessaires;  des  lesser.timens 
à  appaiser  ,  des  haines  a  contenir,  des  vengeances  à  pré- 
venu*,    et    les   objets   de    ces  pass'ons   si  faciles  à  en- 
flanim.er    vont   s'approcher  ,   se   revoir  ,    se    retrouver 
:incessamment  ensemble  ;  des  ruines    à   remplacer  par 
tous   If  s    établissemens    nécessaires    à    la  culture       et 
le   désordre  a  détourné   de  leurs  emplois  lét^itim.es  le:S 
recettes    publiques  ,  ou    en  a    taii   ks  sourc^es.  11  faut 
subst'iuer  la  dscipîina  et  les  travaux  à  la  licence  et  à  la 
paresse,    Pinsiruction  à  la    plus    profonde  io^norance  ; 
donner  des  moeurs  à  des  créatures  si  long-tem"ps  privées 
de  tontes  les  notions  sur  lesquelles  est  fondée  la   ma- 
raiiic  Gcs  acuons  humaines  ,  remplacer  une  superstition 
stiipide  par  ,d^s  sentimens  religieux.    Ce  n'est  point  là 
encore  la  partie  la  plus  difficile  de  cette  entreprise  cou- 
rageuse :  il  Taut  aussi  une  prudence  consommée  pour 
\inir.^  en  çije^à  ^a  République  un  peuple  qu^  la  foi 


tVufV.fT^''r^''  français,  mais  qui,  jusqu'à 
^^pci  no  ,  Il  îajt  rendre  la  confiance  à  r^ç  Ao^u 
v:::rir"r'  f"""^''-^  P- ^e.  traitement  ^Ù^^ 
Il  lll  I  ^'  ""'^"'  ""'^"'  q"^  la  saine  poL^tfaue. 
'at  el,  %il„ff  "'^^  ^^'-  ^'PP-ente-ind/pendrce 
Dui^«nri  f^  .<=es  magistrats  sur  les  limites  de  leur 
dThlV^.'ZTI  ^'  '""^  persuader  qu'ils  ont  le  dro" 

^::-tBT-^^"---^^-^^ 

quun  abus  criminel  de  la  force    îk  A-.^ZntL  f 

^ans  ce«e  des  rapports  de  la  S^n!    at    Ta  m  %o%t" 

ŒuesTela^ons   d"°"^  '^"  ^"'^  ?™cip:s'  ^f!  ! 
ë  uicni  les  relations   de  commence  entre  elles-     Fnfîn    * 

ïïbo  Voi^n;  "iL  If '.'^'■^--T-r  «  -ui  ^de  tolsïu 
l   tous  les   in/    -f     '""'"'  ''  -'■''■°"  d'imposer  silence 
leur  natr  r.n  '  5     'î"  ""   '°"'"  '    '^^'enant     dans 

am'UC  f  '''  '^''Ss  et  pénibles  travaux ,  leur 
amo.tion  se  borne  a  recevoir  de  leurs  concitoyens  lès 
tit.e.  de  conciliateurs  et  de  justes.  ^ 

raUon'  oui  t?""  '"''^■"'"   applaudira  la  voix  de    la 

dépend  essentiellemeL  l'efficacité,!    la  loTql  l'oTv"' 
V    s^'nud  :;:?  f  -"-?:----  '-^-ileTe^utdS 

Cest  dt    n.^*;'  '°'  '^  ^'"'S^"!  ■^^'''^''  P«'''"  «feint. 
n^.r:^,r/    ^r  "^e-iircs   qui^doiveat   calmer   d'une 

fi>a..,,eduraule  ces  terribles  agitalions  ,  cesmsurreaS 
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n-.enacantes  dont  tous  les  ports  britanniques  'ont  enco.^ 
épouv'antés.  Le  même  jour,  la  mcme.sage.se  ,  la  i^.me 
nîodération,  doivent  ramener  la  Pro^Fe;»^/"'^  b^^'l^ 
de  la  Tamise,  et  sur  ceux  de  la  Lo.re  et  de  1    Garonne. 
C'est    dans  Lille   qu'est   dans   ce   moment  la  dest  née 
ce  llrde  ,    celle  du  crédit  et  du  commerce  angUis  , 
etks^rtde  Saint-Dommgue.   Un  rnême  besom  presse 
les   deux   peuples  ;   leur  vœu   se  fa:t  .en'.endre.   U  ne 
s'apit  plus  d'artifices,  de  ruses,  de  suotiLtes  ^ploma 
iqis^  cet  aliment  des  cabinets  et  des  coxjrs  n    con- 
vient point  à  ia  consiiiuuon  robuste  de  deux  grandes 
I:fr^rs      elles   ont   en    ce    moment  les   regards  fixes 
L-'cr^négoStions;  elles  forment  le  véritable  congres 
pacificateur  :  et  si  les  hommes  charges  ae  l  honora.-le 
fmpk,    de    porter   la    parole    pour    elles    pouyoïent 
troiVtper  leurs  espérances  ;  si ,  sous  le  prétexte  _  d  avan- 
a^Ts^  ncertains  et   contingens,  ils.  P^oi^-'S^^J-j     'j^ 
calamités  trop  certaines  et  désormais  u;supportables  d. 
la  cruerre;  s.  l'ambition   repoussoit  les   conseils  de  la 
sagesse  :  si  l'éclat  des  actions  de  guerre  semblo;t  pie- 
férab'eau  bonheur  de   régir   au  sem  de  la  paix  ,  les 
peupl  s  sauroient  à  qui  devroit  ê.re  aur.buce  la  rup- 
ture d»s  conférences.  Mais  comptons   dans  cette  oc- 
currence sur  la  modération^  de  nos  ennemis     comn 
ils  doivent  compter  sur  la  nôtre.  Amsi  la  P^a^"'^^  °;' 
Directoire  est  pour  nous  un   S^'-^  «^';'"  ^l,'^,^,  ! 
effets  que  procfuira  la  loi  proposée,  y^f^^'^l'^^;^ 
^\U  1  s-aeiient  fixé  à   dix  huit  mois  la  durée  de  lems 
fore  iont      le   ne  pouvoit  être  moindre  ,  attendu  les 
distances  ;'  et  vous  pourrez  la  prolonger  quand  t  expi- 

^^Sn  ^  "S- ^SâSe  que  les  dix-buit  nK>is 
,e  scit  ,t  comptés  que  du  jour  eue  l'agetu  o"  1-  agen 
arriveront    dans,  h    colonie  ;    et  >„      a  pa    e     elL 


gmveront    aans    ii    cui^...v. ,    ,'.  V      -,   ., '^.  j.  ic^tj 
d'autre  moyen  de  fixer   avec  précision  la  d.ice  de 
foikùons  et  services  à  ces  eux  huit  mo-S..  j 


Après  d'aussi  grands  intérêts,  le  Conseil  ne  desap- 
prouvera pas  une  courte  observation  sur  un  objet 
d'un  ordre  bien  moins  élevé  :  il  seioit  à  propos  de 
régler  les  époques  à  dater  desquelles  les  fonction- 
naires ncmmcs  pour  exercer  des  fonctions  au  dehors , 
doivent  jouir  de  leurs  traitemens.  Il  y  a  eu  des  abus 
sur  ce  point  ;  aucune  réforme ,  aucune  économie  ne 
doit  être  négligée ,  et  nous  savons  que  le  Conseil 
des  Cinq-Cents  ne  veut  en  effet  négliger  aucune  de 
celles  qui  peuvent  contribuer  au  rétablissement  de  nos 
finances. 

La  commission  a  été  unanimement  d'avis  de  pro- 
poser au  Conseil  d'approuver  la  résolution. 

Nota,  La  résolution  a  été  approuvée. 
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DE  L'IMPRIMERIE  MATIONALE. 
Meflidor,  an  V. 
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Palais  Egaille. 


'An  îV .^  ^^  ^^ 


RiiPUSl-IO^'^^  FRANÇÀÎ3E-- 


V 


f 


>  «>  ^  à    V 


,„ 


■7  O 


L^^-^ 


.iAU 


vît^ 


1 


«1 


k  >>'"^ 


«^ 


V' 


^t* 


